Primavera sound 2006: 2 y 3 de junio de 2006

Commme chaque année depuis maintenant 4 ans, nous commençons la saison des festivals d’été par le Primavera sound à Barcelone. Depuis l’année dernière celui ci a migré du magnifique et très intime Poble espanyol au site du Forum plus grand certes mais plus froid et plus difficile à remplir et ou le vent s’engouffre fortement et nous avons pu le constater cette année car il faisait quand même assez frisquet quand le soleil n’était plus de la partie.

Ce festival se caractérise et un peu plus chaque année, par une programmation indépendante voir même risquée, loin des grandes têtes d’affiche que proposent grand nombre d’autres festivals. Cela permet de découvrir pas mal de nouveaux talents ou de connaître des succès du passé dont certains plus ou moins oubliés.

Malheureusement cette année nous n’avons pas pu commencer notre pélerinage dès le jeudi soir et avons donc attendu le vendredi pour commencer les hostilités.

Vendredi 2 juin:

Tout commence par Final Fantasy en milieu d’après midi dans le superbe Auditorium du forum, parfait pour un premier concert.

Arrive Owen, le violoniste de Arcade Fire, timide, en solo avec son violon puis très vite rejoint par une amie projectionniste mettant en scène ses chansons via des montages artisanaux sur rétroprojecteur. Concert très agréable on l’on a pu apprécier les diverses couches de violons ajoutées les unes au autres. Des chansons gentillettes mais agréables, un bon rythme et une ambiance détendue, on n’en demandait pas plus.

Ensuite direction le Danzka Cd drome, la scène la plus excentrée pour y voir les canadiens de P:iano. Pop/folk très minimaliste mais agréable en cet après midi ensoleillé. Pas très à l’aise sur scène, les membres de P:iano n’ont pas vraiment réussi à retranscrire toute l’orchestration propre à leur disque. Dommage.

Puis ce fut le tour de la première “tête d’affiche” du festival: les Yeah Yeah Yeahs de la toujours aussi exhubérante Karen O dont le mauvas gout vestimentaire semble être un de ses traits de caractère. Bon concert très enjoué où ils ont proposé la plupart des titres de leur nouvel album, Show you bones, comme “Gold lion”, “Turn into”, “Cheated” mais aussi quelques classiques comme, “Date with the night” ou encore “Fever” issus de leur précédent opus afin de combler les nombreux fans présents dans l’assistance. 

Un concert très correct et plein de vie, via les frasques de Karen O et du guitariste Nick Zinner qui reduisit en bouillie une si jolie guitare...

Alors vint le moment de calme plat! Rien de vraiment intéressant à se mettre sous la dent pendant près de 2 heures... Killing Joke sur la grande scène, une vraie parodie de hard rock sans saveur, Jens Lekman et ses filles nous ont gratifié d’une pop/folk à l’eau de rose assez inbuvable et que dire de Drive by Truckers et leur rock vu et revu sans grand intérêt... jusqu’à Richard Hawley, le crooner du soir. Bon concert, très classe mais malheureusement gaché par les boom-boom de la scène electro en pleine balance... dommage.

Ensuite direction l’auditorium de nouveau pour assiter à la présentation du projet solo de Stuart A. Staples, le chanteur de Tindersticks. Et bien justement on a eu droit à du Tindersticks tout simplement ! Mais où est le problème tant ses compositions sont prenantes, ses mélodies de toute beauté et cette voix si spéciale qui donne la chair de poule. Une programmation un peu plus tôt aurait peut être été plus judicieuse car la lenteur du concert et qui plus est assis, nous a légèrement coupé dans notre élan... mais ça en valait la peine.

Retour à l’air libre et pas une minute à perdre car Dinosaur Jr est en train de finir son concert. Nous arriverons sur les deux dernièrs morceaux pour voir la formation originale de ce groupe de légende cracher des décibels via un mur d’amplis impressionant. Voir Jay Masiscs se déchainer sur des solos de guitares extraterrestres et Lou Barlow marteler sa basse ça vaut son pesant d’or. Enorme.

On ne s’attarde pas non plus car dès la dernière note de Dino Jr, retentit la première du trio féminin de Sleater Kinney, tout droit venu de Portland. Et on fait bien de se hater car ce concert vaut le détour. Pleine de pêche, les filles mettent le feu sur scène avec des compositions très rock et très efficaces.

Puis ce fut l’heure du show du festival, les Flaming lips. Ballons gonflables, confettis, écrans géants, caméra au micro, stroboscope portatif... etc... sont autant d’artifices qu’utilise Waine Coyne et toute sa troupe afin d’assurer le spectacle et quel spectacle! Certains se plaindront sûrement du niveau musical quelque peu léger pratiqué par le trio de Oklahoma city (si on peut dire tellement y’avait de monde sur scène: pères noel, aliens, captain america et mème superman). Mais visuellement c’est tout simplement génial et on passe un excellent moment à se laisser aller aux délires de cette bande de hippies fétards.

On fera juste un détour par le Danzka pour voir Animal collective tellement on en a entendu parler mais notre déception sera grande aux vues de ces Australiens fous pratiquant une bouillie sonore indigeste, mélangeant electro et rock. De plus le son n’était vraiment pas bien réglé et le concert n’en a que plus souffert. On tient trois petits morceaux et fin de la journée, au lit, demain sera une dure journée.

Samedi 3 juin:

Nous arriverons un peu tard en ce samedi et raterons le début du concert de l’americano-bordelaise Tender Forever et c’est bien dommage car les trois titres auquels on a pu assiter laissaient présager un bon concert  en compagnie d’une fille des plus sympathiques dont les compositions quelques peu minimalistes et intimistes sonnent pourtant très bien.

Nous resterons sur la même scène pour y voir les joyeux Akron/Family. Personellement la révélation de ce festival. Un concert plein d’entrain, une musique variée et agréable passant du post rock au folk via quelques délires sonores, les voix des 4 membres s’accordant parfaitement. Un très bon moment pour bien commencer la journée.

Décidément la programmation du Danzka en ce début d’après midi est plutôt fructueuse puisque nous décidons de rester voir The deadly snakes, n’ayant absolument pas envie de nous taper l’énorme file d’attente pour voir Shellac à l’auditori qui selon les avis péchés de ci de là fût un des meilleurs concerts de cette édition du PS. Tant pis!

The Deadly snakes donc! Et bien ou aurait du aller voir Shellac car ce ne fût pas fameux et nous ne sommes resté que quelques morceaux pour écouter un rock assez répétitif et peu imaginatif.

TV Personalities annulé pour je ne sais plus trop quelle raison, nous sommes allé faire un tour du côté des espagnols de Coconot sur la scène Fira. Rapidement, parlons de cette scène Fira qui doit accueillir les artistes nationaux, donc espagnols. Un mot, un seul me vient à l’esprit: honteux! Scène à découvert, sonorisation proche du concert du lycée, orientation face au soleil à partir de 17h, trop proche du Ya.com donc mélange des sons... bref les organisateurs se sont totalement plantés et c’est d’autant plus incompréhensible que cette scène était dédiée aux artistes espagnols... dans un festival espagnol! Bref, Coconot en un mot? Déjanté! 3 jeunes gars sous effets psychotropes jouant un rock shoegaze plutôt intéressant.

Puis l’heure du grand moment sonna! 21h20... Lou Reed! Et bien, je dirai, tout ça pour ça! Concert lent, prévisible, répétitif, froid, voilè ce que Mr Lou nous a reservé. Rien de bien bon en somme, déçu.

Et c’est tout excité que nous nous dirigeons vers the Brian jonestown massacre car en disque c’est tellement bon que nous attendons beaucoup de ce concert. Musicalement c’est plutot bon mais l’actuation du groupe nous a laissé un gout amer tant il semblait qu’ils n’étaient pas présents ce soir là et qu’ils avaient envie de quitter la scène au plus vite. Une attitude qui a déplu au public et qui aura largement contribué à ne pas apprécier leur concert. 

Petite pause et retour sur la scène Danzka pour y voir un des nombreux projets présentés cette année par Vic chesnutt et Will Johnson: Centro-matic. Un rock venu du Texas qui sent bon l’amérique profonde surtout en ce qui concerne le chant mais avec des compositions originales et entrainantes.

On ne s’attardera pas car Stereolab est sur le point de commencer. On ne verra qu’une partir de leur concert plutot sympa même si les titres de leurs derniers albums n’arrivent absolument pas à la cheville de leurs vieilles compositions. Et c’est malheureusement par le neuf qu’ils commenceront.

Nous laissons Stereolab afin d’aller se placer aux premières loges pour ce qui sera notre dernier concert de cette édition: Mogwai.

Quoi de mieux pour finir en beauté qu’un concert sonique des bruyants écossais! Et quel concert! Un arrivée en grande pompe sur l’air de la ligue des champions afin de féliciter le Barcelona fraichement champion d’europe... bien vu pour se mettre le public dans la poche. Beaucoup de morceaux du tout nouvel album Mister Beast qui en live rend vraiment très bien et de l’avant dernier Happy music. Peu de place pour les vieux titres à part pour commencer un “yes we are a long way from home” rare en concert et les habituels “mogwai fear satan” et “helicon 1”. Un final en apothéose avec “we are no here” et “glasgow mega snake”. Un concert qui a mis le feu au forum tant par la puissance des guitares que par le jeu de lumières tout simplement incroyable! Mogwai est un très grand groupe qui en live démontre toute sa puissance... on ne se lasse pas d’en prendre plein les oreilles!

Nous finirons donc cette édition 2006 du Primavera sound sur cette note bruyante qui nous fait vibrer les oreilles.

Décidément, le PS est un festival varié, permettant de découvrir un très grand nombres de nouvelles sonorités venues des 4 coins de la planète, loin des sentiers battus par les autres mega-festivals du type Fib ou Summercase.

A l’année prochaine donc!

